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GUERRECOMMERICALETaille, pouvoir d'achat, réglementation... Les atouts du marché américain ne se démentent pas malgré 
les droits de douane. Depuis quatre ans, les Etats-Unis sont la première destination des exportations suisses

Si Donald Trump entend taxer 
les produits étrangers, pourquoi 
ne pas simplement exporter ail- 
leurs? Une question qui paraît 
évidente depuis le 2 avril et le 
fameux «Liberation Day». La 
réponse en revanche est loin 
d’être simple. Les Etats-Unis sont 
devenus un marché essentiel 
pour de nombreux pays exporta- 
teurs, et c’est particulièrement 
vrai en Suisse. Depuis 2021, ils 
représentent la première destina- 
tion des exportations helvétiques, 
devant l’Allemagne.

L’an passé, les envois suisses de 
biens vers les Etats-Unis se sont 
élevés à 52,7 milliards de francs 
contre 41,6 milliards vers l’Alle- 
magne (sans l’or en barre, les 
métaux précieux et les œuvres 
d’art), selon les chiffres de l’Office 
fédéral de la douane et de la sécu- 
rité des frontières. Soit 18,6% du 
total (14,7% pour l’Allemagne). Ces 
dernières années, les exporta- 
tions vers les Etats-Unis n’ont 
cessé d’augmenter, doublant en 
une décennie (elles étaient de 
25,9 milliards en 2014).

Si les échanges avec l’Union 
européenne dans son ensemble 
sont plus importants qu’avec les 
Etats-Unis, le pays de l’Oncle Sam 
reste un marché de choix. «Même 
s’il existe une forme d’unité au 
niveau de l’Union européenne 
(UE), chaque pays est un marché 
différent. Les défis logistiques 
varient de l’un à l’autre, souligne 
Mélusine Perrier, conseillère 
Amériques chez Switzerland Glo- 
bal Enterprise - organisation offi- 
cielle chargée par le Secrétariat 
d’Etat à l’économie (Seco) de la 
promotion des exportations et de 
la place économique. Aux Etats- 
Unis on peut par exemple trouver 
un distributeur qui va couvrir 
plusieurs Etats, ou une grande 
région comme la côte Est, et obte- 
nir les autorisations pour l’en- 
semble du territoire. En Europe, 
les entreprises avec qui nous tra- 

vaillons vont choisir d’aller spéci- 
fiquement dans un pays.»

Unité de la langue, des régie- 
mentations, des réseaux de dis- 
tribution... Autant d’arguments 
qui font que le marché américain 
reste attractif. «Depuis l’an- 
nonce des droits de douane, 
beaucoup d’entreprises 
retardent leur projet de se déve- 
lopper aux Etats-Unis, sans y 
renoncer complètement. Cer- 
taines entreprises déjà implan- 
tées ont envoyé énormément de 
stock sur place en attendant de 
voir ce qui va se passer.» Un 
mouvement qui s’observe dans 
les chiffres de ce début d’année.

Une croissance importante 
attendue

En mars, les exportations hel- 
vétiques vers les Etats-Unis ont 
bondi à 10 milliards de francs 
(+141,1% comparées à mars 2024), 
en prévision de la décision de 
Donald Trump. En mai, elles 
reculaient de 30,9% en variation 
annuelle et de 41,8% par rapport 
au mois précédent. «Il faut égale- 
ment souligner que les Etats-Unis 
sont un marché avec de nom- 
breux débouchés pour les pro- 

duits pour lesquels la Suisse est 
connue: la microprécision, les 
machines, la medtech...» ajoute 
Mélusine Perrier.

Nonobstant le vent de potée- 
tionnisme qui souffle en prove- 
nance des Etats-Unis, trouver des 
débouchés alternatifs à la pre- 
mière puissance économique 
mondiale n’est pas aisé. «Malgré 
toutes les incertitudes qui pré- 
valent, les Etats-Unis devraient 

enregistrer cette année la crois- 
sance la plus importante parmi 
les pays développés», rappelle 
Rahul Sahgal, le directeur de la 
Chambre de commerce Suisse- 
Etats-Unis.

Selon les prévisions de diffé- 

rents instituts, la hausse du pro- 
duit intérieur brut des Etats-Unis 
devrait s’inscrire entre 1,4% et 
1,8% en 2025. C’est un net ralen- 
tissement par rapport à 2024 
(2,8%) mais bien davantage que la 
progression anticipée du PIB de 
l’Union européenne (0,9%). Le 
FMI a aussi réduit sa prévision de 
croissance pour la Chine en 2025 
à 4%, contre 4,6% précédem- 
ment, en raison de facteurs tels 
que les tensions commerciales et 
les incertitudes économiques.

«Par ailleurs, il ne faut pas 
oublier que les Américains ont 
en moyenne un pouvoir d’achat 
beaucoup plus important que les 
Européens ou les Chinois. Cela 
augmente le potentiel de déve- 
loppement des entreprises», 
ajoute l’ancien diplomate. Le PIB 
moyen par habitant aux Etats- 
Unis (environ 80 000 euros) est 

en effet le double de celui dans 
l’Union européenne (environ 
40 000 euros).

De l’autre côté de l’Atlantique, 
il y a en outre moins de régie- 
mentations par rapport au Vieux 
continent ou à la Chine. Les 
coûts énergétiques, moins élevés 
aux Etats-Unis, sont des élé- 
ments qui pèsent aussi lorsqu’il 
s’agit de s’implanter dans un 
pays, note la Chambre de com- 
merce suisse-américaine.

Un marché central 
pour la pharma

Un secteur en particulier 
compte sur le marché américain: 
celui de l’industrie pharmaceu- 
tique helvétique qui pèse pour 
environ 60% des exportations 
vers les Etats-Unis (en excluant 
l’or et les métaux précieux). En 
2024, un tiers des produits expé- 
diés - en termes de valeur - par 
les entreprises suisses du 
domaine traversait l’Atlantique. 
«Le marché américain de la 
pharma représente la moitié du 
marché mondial. Ce n’est pas uni- 
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quement une question de quan- 
tité mais aussi de prix, qui récom- 
pensent l’innovation de manière 
plusjuste que les prix européens, 
souligne Stephan Mumenthaler, 
directeur de Scienceindustries, 
faîtière du secteur. Donald 
Trump estime que les Etats-Unis 
paient pour l’innovation pharma- 
ceutique dont les autres pays 
bénéficient.» L’industrie suisse 
bénéficie également d’un accord 
de reconnaissance sur les bonnes 
pratiques de fabrication des 
médicaments avec les Etats-Unis, 
en vigueur depuis juillet 2023.

Les produits pharmaceutiques 
restent exemptés de droits de 
douane, mais le président améri- 
cain a régulièrement réaffirmé 
son intention de viser ce secteur 
spécifiquement pour favoriser la 
production sur le sol américain. 
«La Suisse est déjà très présente 
aux Etats-Unis, c’est le sixième 
investisseur étranger. Nous sou- 
haitons en faire plus, d’où les 
annonces d’entreprises comme 
Roche et Novartis, rappelle Ste- 

phan Mumenthaler. Ces déci- 
sions ne sont pas uniquement 
liées à la position de Donald 
Trump, elles sont antérieures et 
avaient déjà du sens.» Cependant, 
le locataire de la Maison-Blanche 
a annoncé sa volonté d’obtenir 
«les prix les plus bas au monde» 
sur les médicaments. Des décla- 
rations qui ont poussé Roche à 
déclarer qu’une telle politique 
pourrait remettre en cause les 
50 milliards d’investissements 
sur cinq ans annoncés en avril.

Mais que ce soit aux Etats-Unis, 
ou ailleurs, l’industrie pharma- 
ceutique ne peut pas déplacer ou 
créer une usine en un claque- 
ment de doigts, notamment du 
fait des importantes contraintes 
réglementaires qui encadrent le 
secteur. «La pharma est l’une des 
branches les plus mondialisées, 
les grandes entreprises sont pré- 
sentes partout, souligne Stephan 
Mumenthaler. Ce qui coûte cher 
dans ce secteur, c’est l’innova- 
tion. Lorsque vous avez un nou- 
veau médicament, vous n’avez 

aucune raison de ne pas le vendre 
dans un maximum de pays.»

Davantage de coopération 
avec l'Europe

Les Etats-Unis sont et resteront 
un débouché clé pour la Suisse 
pour un moment. Pour faciliter 
une certaine diversification, les 
entreprises helvétiques aime- 
raient cependant que la Confédé- 
ration signe davantage d’accords 
de libre-échange, d’après une 
étude d’UBS publiée en mai et 
menée auprès de 800 sociétés 
pour comprendre l’impact des 
tarifs douaniers américains.

Les firmes plébiscitent en outre 
le renforcement de la coopéra- 
tion avec les pays du Vieux-Conti- 
nent, notamment au niveau du 
développement des technologies 
clés. Les importants investisse- 
ments prévus entre autres en 
Allemagne au niveau des 
infrastructures, des énergies 
renouvelables et de l’armement 
pourraient en effet donner un 
coup de fouet à l’Europe dans son 
ensemble à partir de 2026. *
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*Sans l'or en barres et autres métaux précieux, les monnaies, les pierres précieuses et gemmes ainsi que les objets d'art et les antiquités
Graphique: Etienne Meyer-Vacherand | Source: Office fédéral dé la douane et de la sécurité des frontières

DES ÉCHANGES PROFITABLES À LA SUISSE
Balance commerciale helvétique avec les Etats-Unis pour les biens, en milliards de francs*

«Les Américains 
ont en moyenne 
un pouvoir d’achat 
beaucoup plus 
important que les
Européens ou les
Chinois»
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